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cause 'lu mal (lans ce cas, je n'aurais pas la conscience tranqulllille
si j-- n'examinais la val:icur (le certalines Circolistances conisi-
zgu1Iées dans le chiapitre (les coin mémorat ifs. Ainsi, est-ceu que

le snrome ne poutrr'ait pas être (lu à une intoxication par le
cuivre ou le plonml, p)uisqlue le m1ala(le a et%:. lpen(dant 10 loingue
années. cen contact avec le cuivrje ali u lm ?I a cii vffet
chez notre malade quelques symptômes qui nous excusent
d'examminer une tl-,le hypothèse. ces s;ynîptW)mes sont: la rr-
Sic lparicnonrcée aux mutscles exterieurs <les ex-
trémités sup)érieures, le goût et l'lîa0cine inétallolique, une
ébauche <le liseré gingival. (les p)laqlues d'anesthésie, dui
spasme. Malgré la présence (le ces signes, J'1écarte le saturi-
nîisnîe, dlab)ordl paî-ceque ce cort ège svpaatiq lue n'est ;s
assez toufful et impilosant. ensuite, parce que ces smpne lie
Sont pas I)atliog11-ioimonii(liues et peuvent se rencontrer (dan, une
fou:e dle maadies dle la moH.Par contre, l'absence <le cer-
tains sNmil)tî>mies plus importants, je d!irais nécessaires, est si-
gnl]i fi cat i ve. Ainsi, La nutrition rénérale (le notre malade e>1
loin d'etre cen souffrance, son app)Iarence contraste éniormément
avec celle (Ilu saturnin (lui a une pâleur sp)L',iktie jaunâtre ou
mêmie grsare Lanlémie, chez les saturnins, (lit Letulle. es;t
une lqi inéluctable. E t cela doit être puisque les hémiaties S mIt
a-:têr-e-s profondément. La nutrition générale c-hez eux est

frapp)ée de (déchéanice (lui se tradluit par la pâleur. l'èmaîciaitîon.
l'essoufflement. CXue]lc différence avec ce malade qlui est ru
g'eauid. gras, bien portant! Notons encore, l'absence (lence-
phalopathice, (le paralysie réelle, (le colique saturnine, (11-lién-
I)lirite, (le névrite optiquie. Enfin, une dlernière remarque, c'est
,a préscnice, chez ce malade, (lune l)ia(ue d'anesthésie assez

grand(e au creux épigastrique, ce (ftIi est bien contraire à a
(distribution de l'anesthésie saturnine, qui reslpecte toujours cet
endlroit dul corps, à tel p)oint que Beau app)elait l'épigastre lýa
place d'armes (le la sensibiliîté (dans le saturnisme.

Quant au cuivre, peut-on l'in.criminer avec plus cie raison;?
Le mîa!ade a été polisseur de cuivre p)endanlt i0 ans, il a dbonc
été exposé à être imprégné par ce métal, c'est une circonstance
qui me semblait digne d'attirer mon attention au point de vue
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